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DÉCOUVERTE D'ER.EBIA 11/SPAN/A R.ONDOUI Obth. 

DANS LES BASSES-PYRÉNÉES ET RECHERCHE 

DE SES LOCALITÉS LES PLUS OCCIDENTALES 

par H. de LESSE 

C'est en septembre 1956 (été très tardif), en compagnie de H. DEs­
CIMON , que fut découverte un peu par hasard une station assez inat­
tendue d'E. hispania rondoui au Mont Laid (Basses-Pyrénées), un peu 
à l'est du col d'Aubisque. Nous cherchions en eiTet alors à capture!' 
A grodiaetus daman dans une de ses stations connues des Basses-Pyré­
nées, et j'ai été fort surpris, en récoltant un exemplaire du groupe 
d'Erebia tyndarus, de constater qu'il s'agissait d'un rondoui. 

Le Mont Laid est situé en eJiet assez loin à l'ouest du Lac d'Estaing 
(H. P.), localité de rondoui la plus occidentale connue jusque là (indi ­
cation non publiée de M. MoRrN-DucHoN). 

Cette découverte soulevait donc un intéressant problème de répar­
tition concernant 1° l'extension de l'aire d'E. hispania rondoui vers ses 
lim ites occidentales, 2° les contacts ou cohabitations possibles de cette 
espèce avec cassioides dans ce secteur. 

J'ai don c entrepris , durant la première quinzaine de septembre 
1956, tantôt avec H. ÜESCIMON et tantôt seul, de fouiller la vallée 
d'Estaing, qui su it celle de Cauterets à l'ouest, puis les vallées d'Arrens 
et du Valentin, qui encadrent la station du Mont Laid, enfin la chaîne 
du Moullé un peu au sud, et le versant septentrional du Petit Gabizo , 
entre la vallée d'Arrens et le Mont Laid (1). 

1° La vall ée d'Estaing. C'est M. MoRrN-DucHo ' qui avait indiqué 
à H. DESCIMON la présence d'hispania rondoui vers la base des pentes 
qui dominent le Lac d'Estaing vers l'ouest. Je l 'ai en effet récolté à 
peu de distance sur la rive gauche du lac, le 13-IX. Le 8-IX, remon­
tant la vallée d 'Estaing au-delà du lac, c'est encore une ~ de rondoui 
que j 'a i trouvée sur le même versant, vers 1.450 m. , dans la montée 
du chemin du Paloma (nom tiré de la carte Ledormeur). H. DEscrMox 
reprit alors quelques exemplaires plus haut dans ce même vallon. 
Enfin, plus loin dans la vallée, autour du Lac de Langle, nous n'avons 
trouvé que cassioides sur les deux versants. 

De même, sur la r ive droite, je n'ai récolté, le 13- IX , que cass ioides 
(abondant) , vers 1.700 et 2.000 m. , au vallon de Barbat (face au Lac 
d'Estaing), sur le chemin qui mène au col d'Ilhéou (et ramène à Cau­
terets). Mais un peu en aval cependant , sur ce même versant, j 'ai pour­
tant retrouvé, avec H. DEscrMoN , le 14-IX, hispania rondoui dans le 
premier vallon important débouchant en-dessous de l 'hôtel du Lac 

( 1 ) On trouvera ces localités sur une carle généra le de répartition d'hispania 
et cassio ides dans les Pyrénées centrales el occidentales, publi ée dans ce tte 
revue pal' I-I. DES CDIO N, R ec· . Fran c. de UpidoptéroLogiP, '195? , p. 1,5 c l p. 5?. 
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(vallon de Camdaoute sur la carte d'Etat-Majoe). Et rondoui semblait 
l)ien exclure cassioides dans tout ce vallon, aussi bien vers le bas, 
entre les derniers groupes d'arhres, que plus haut dans les pâtu­
rages. 

Nous n'avons donc pu trouvee de cohabitation d'hispania et cas­
sioides dans la vallée d'Estaing, mais au cont raire deux aires presque 
jointives aux versants de la rive droite. Enfin, on note que l'aire d'his­
pania, qui occupe l'extrémité septentrional e de la chaine sur la rive 
dt·oite de cette vallée, remonte plus haut sur la rive gauche . 

2o La Yallée d'Arrens. Dans la vallée d'Arrens, j'ai visité , le 9-IX, 
sur sa rive gauche : a) le vallon de Riou grand, le long du sentiee menant 
au Lac de Migouelou, b) le vallon de Labas. 

a) Au Yallon de Riougrand, j'ai récolté une femelle de cassioides, 
,·ees 1.500 m., c'est-à-dire très près du fond de la ,-all ée, puis une petite 
série de mâles, vers 1.750 m. 

b) Au vallon de Lahas, hispania rondoui vola it se ul au contraiee 
en abondance le long du premier ruisseau de la ri 1•e gauche, soit vers 
L.400 m. (station A) ; puis, après avoir traversé vers l 'amont env iron 
800 m . de pâturages broutés, j'ai trouvé une station 01'1 cassioides (4 <;> ) 
et hispania (3 6, 1 <;> )étaient ensemble (station B ). Peu après on atteint , 
toujour rive gauche, un pet it abri en pierres. Sur les pentes qui suivent 
j'ai d'abord trouvé 3 cassioides, puis, presque aussitôt , au delà d'un 
misseau (le troisième sur la carte Ledormeur), G cassio ides (3 6, 3 <;> ) et 
l hispania 6 volant sur les pentes (station C), qui co nduisent au col 
d'Uzious . Enfin, au delà d'un nouveau ruisseau (l e 4e sur la carte 
l_,edormeur) , j' ai pris encore un cassioides, pu is, so us des barres 
rocheuses un peu avant le raidi ll on qui s'élève vers le col Taouseill a, 
j'ai récolté un hispania 6. D'autre part, venant du col d' Uzious, le 
l1-IX, j 'ai efTectué des récoltes sur son versant S. E., vers 2.000 m., 
autour d'un replat qui domine la stat ion C précéd nte d'environ 
250 m. Là se trouvaient enco 1·e en mélange cassioides (ill 6 , 8 <;> ) et 
hispania (2 d', 1 <;> ). 

On a donc, sur la rive gauche du vallon de Lahas, une cohabitation 
assez prolongée de cassio ides et hispania débutant cepe ndant ,·ers le bas 
du vallon par des populations pures d'hispania. 

3° La vall ée du Valentin . J e n'ai récolté que cassioides dans cette 
vallée, le 11-IX. Il ét\'lit abondant, rive gauche, le long elu sentier qui 
conduit au col d'Uzious, à la hase du Pène Sanière, vet'S le torrent 
descendant du lac d'Anglas, puis, rive droite, face au Pène Sarrière, 
dans les barres rocheuses précédent le lac d'Uzious, en fin le long et 
au-dessus de ce lac jusqu'au col d'Uzious. 

L1° La crète du Mont La id. Cette crète or ientée NE-SW comporte 
deux sommets de près de 1.900 m. séparés par un pet it col. C'est au 
versant NW du sommet septentrional ou Mont Laid que j'ai récolté, 
avec H. DEscnroN , les trois premiers hispania rondoui de cette localité, 
le 30-VIII. J e l 'ai visité à nouveau le 15-IX, mais en explorant cette 
fois le sommet méridional (Sourn d'Arbaze) sur lequel j 'ai twuvé au 
,.ei'Sant NViT 96, 5<;> de cassio ides avec seulement --16 d' hispania. 
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5° La chaîne du Moullé et le col du Soulor. Après la première cap ­
ture d'hispania rondoui au Mont Laid , on pouvait se demander si 
cette espèce n'occupait pas, en une aire continue da ns cette région , 
toutes les st at ions favorables situées plus au nord sur les dern iers con­
treforts pxrénéens. Cette hypothèse paraissait en efTet plausible, la 
répartit ion d'hispania rondoui paraissant continue vers l 'extrémité 
septentrionale des chaînons encadrant les val lées de Cauteret s et 
d 'E staing. 

Aussi avais-j e déjà su ivi, le 3- I X:, avec H. DEsuM ox , la crèt e qui , 
du col d'Aubisque, mène à la chaîne du Moull é. Nous l'avons trouvée 
pourtant , comme ce dernier, ent ièrement occupée par cass ioides . 

Dans le même but enfin , j 'ai exploré, le 15- l X:, à deux repr ises. les 
crèt es situ ées au nord du col du Soul or , jusqu 'au Bazès (1.806 m.), 
mais sans t rouver de représe ntants du groupe de Lyndants. P ourtant , 
le 15-I X, v isitant , au sud du Soulor, le versant nord du Petit Gabizo, 
j'ai seulement rencontré, cont re to ute at tente, cass ioides, en Lro is 
st at ions, près du col de Saucède, pu is en deux po ints sit ués plus haut 
vers 1. 700 m . · 

En conclusion , ces recherches ont montré encore une fois qu' il 
exist e des zones de cohabitation entre cassioides et his pania à leurs 
points de rencontre. Mais, au delà de ces zones, qu i paraissent t ou ­
jours étroit es, chaque espèce sembl e exclure complèt ement l'autre 
dans so n aire propre. 

D'autre part , il est évident que nos eécolt es sporad iques ne peuven t 
donner qu 'une idée encore schématique de la répartition d'hispan.ia et 
cassio ides dans la région étud iée ici. Et il faudrait faire en particuliel' 
des récolt es sur les versants de la rive gauche du Gave d 'Arrens et sur­
tout à travers le massif du Grand Gabizo. Sa ns doute t rouverait-on de 
ce dernier côté un lien entre les his pania rondoui du Mont Laid et ceux 
de la vall ée d 'Arrens. 

CORRIGENDA 

Précisions concernant la planche C du travail intitulé R évision de 
la collection K. Vorbrodt et notes diverses (Trois Noctuelles nou­
velles pour la faune suisse ). 

par J ACQUES F . Au B E RT 

Les figures de cette planche n'ét ant pas n umérot ées, je préc1se 
que l'armure génitale cs de Entephria cyanata Hb. se t rouve en haut à 
gauche, celle de E. conteslata Vorbr. étant à droite. P our les ~ ' la 
figure de gauche représente les genitalia de E. contestata Vorbr. , 
celle de droite les genit alia de E. cyanala Hb . 
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F1c . 1 : Ge ni lali a(J (valve x :! 0 env. ) de Entephria cya nata ll b., Colmars (B.­
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Hb. ( x 15 env.) , Vo 1·arlberg, coll. J oa nnis, Mus. Par is (pré p. Aub. 109) . - F IG . 4: 
Id . E. contestata Vorbr., Cri sso lo (P iémont). coll. J oannis, Mus. Par is (prép . Aub . 
108, co mparée au ty pe) . 




